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SAINT IEANZ*
z. EniorElectædo

minæ, 8; natis

_ ~ cjus. quos ego

dxllgo in veritate , 8c

non ego ſolus, ſed 8c

omnes gui cognovc—

mnt vencatcm .

2.. proptcr vericaccm

quæ -Pcrmanet in no—

bis , 8c nobiſcum cri:

in æccmum.

3.5it vobiſcum gra

tia , miſericordia , pax

à Deo' Patte , 8c à Chri

fio Jeſq Filio Paçris, in

yeritare 8c caritatc.

4. Gavifus ſum val

dè , quoniam inveni de

. fliis tuis ambulantcs in

l. E Prêtre ”, à la Damc/

Electe 84 à ſes cnfans.

que j'aime dans la verité z 8c

qui nc ſont pas aimés de moi

ſeul , mais que tous ccüx qui

connaiſſent la verité , aiment

comme moi ,

2. pour l'amour dc cette

mÊme verité qui demeure en

nous , &c qui ſera cn nous éccrñ,

nellcmcnt.

3. (lqeDícule Pcrc, 8c I IJ_

s v s—C H RI s T Fils du Pere,

vous donnent la grace , la mi~.

ſcrícorde 8c la paix dans, la vez

- rité 8: dans la charité.

4. J’ai eu bien de la joie dev

Vojr quelques - uns de vos cn—

fans qui marchent dans la YF—

 
j. 1. ”fl-'le mor Grec .

'QP-rhin”: , 8c celui de ia Vuî—

gate . ſui” , ſignifient aufiî n

.yacine . vieillard 3‘ 8: ſaine Au

gustin di; que ſain: jean -pre— .n chaque province.

1’191: ce nom _de vieillard. Pu;

ccqua ſon grand âge 1c lui faî—

ſoíc pcucérrc donne: online”:

ment , comme on le donnait

au plus ancien Evêque d'Afriqu

.d _ ï
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rité”, ſelon le commandement "crime z ſieur mande;

que nous avons reçû du Pere. "um accëPlmUSÏPatfcd

5.. Et je vous prie mainte- 5_ Ernunc mgo tc.

nant , Madame , que nous domina,noritanquam

ayons une charité mutuelle mandatumnomm ſcſi—z

Jdm”. les uns pour lqs autres : &'ce ?IST—

:zc.l’. que ’c vous ecris , n‘eſt Pas ligamus IIECIUUI—,lnh ‘

un commandement nouveau a, -'

mais le même que nous avons.

reçû dès le commencement.
6. Or la charité conſifl-e à 6. Er hæc esteeri—ſi

marcher ſelon les commande- ſ35 - “râmbUÏCmus- ſc

mens de Dieu. Tcl est le com- fund"… ”Vida” ‘lus'

d Hoc eſi enim mandæ.

maq emenr que vous avez mm , ut quemadmo_

v reçu d abord , afin que vous dum audiffis ab initiox

, l’obſerviez. in eo ambuletis z

f Carlpluſiâursîmpostàurs 7. quoniafn mu!“

c ont c c'es ‘ms mon c z ſeductores exrerunt tn

qui ne confeſſent pomt que mundum,quinoncon—

JESUS—CHRXST efi: venu dans fifflïfflï lïſum Ch“—

. , . - - stum veniſſe in car
u au' 'U ”table". Celut m . "ne Ch e 7 nem : luc est ſeductor

7 ,
71e le ceufeſſe po ”t , eſi un ſe- 8( amichxíſhlsl

ducteur ô: un antechrist.

8. Prenez-garde à vous ,a 8. Vidcte voſmet'ipä

afinque vous ne perdiez pas ſos , ne perdatis quæ

p les bonnes œuvres que vous °P°faîà dhs: ſed ur

avez ſaireszmais que vous rece— "FF“. em Plemm 3°‘

, crpratrs.~ _.

viez une pleine recompenſe Il. t

1'

Ÿ. 4. c'est-a‘rdire, quiviventæ de; travaux que i'aí ſeuffim en

ſe conduiſent conformément aux prêche-dr l'Eee-13H: , ce. La joie

reglesdel'kvangile- qu'un miniflre de l'Evangile_ a,

Ÿ_7.anr.que]LsUs CHRIST d'avoir procuré le ſalut à un

s'eſl revêtu de norte chair. grand nombre d'amer . eſt une

11””. de -gardï de rem .he'nfíe joie diminue à proportion qu'il

s i. 8 Le Grec Porte : venant-*partie de ſa récompenſe : cette

Jr)…- zuejo ne (”de l' fruit ſe perd de ces amer.
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, _9. Omnis qui rece

‘dit, 8c nen permanet

in doctrina Chriſii ,

Deum non habet: qui

permanet in doctrina,

hic «St Parrem 8c Filium

habct.

ro. Si quis venir acl

vos , 8c hanc doctri

nam non affert , nelicc

recipere eum in do

mum , nec Ave ei dite#

ritis.

rr. qu enim dicit

illi Ave , communicar

opcribus ejus malignis.

n. Plura habens vo

bis ſcribere , nolui per

chartam 8c atramcn—

tum : ſpero enim me

fururum apud ,ves , &c

0s ad osloqui :ut gau

dium vcstrum *plenum

fit.

’ ‘ I z. Salutant te filii

ſororis ruæ Electæ.

'S31

9.. Quicon ue ne demeure

Oint dans la âoctrine de J E

S U s—C H R_ 1 s Tgnais s’en éloi

gne , ne poſſede point Dieu :_

&C quiconque dem—eure dans

ſa doctrine, poſſede le Pere

ôc Ie Fils. ' __ 'ro. Si quelqu’un vient vctèrs

vous , &‘- ne fait pas profeſi

fion de cette doctrine" , ne le

recevez pas dans vOtre mai!

ſon , 8.5 ne le ſaluez point. ~

rr. Car celui qui le ſa-Î

Inc , participe à ſes mauvai—J

ſes actions.

12. Voique j'euſſe plu.~‘~

ſieurs choſes à vous écrire ,‘

n’ai pas voulu le faire par

écrit , eſperant vous aller voie

ô; vous en entretenir de vive

voix , afin que votre joie ſoie

pleine â' parfaite. ’ j' b "

13. Les enfans, de votre_

ſoeur Electc vous ſaluent‘.~

Ÿ. to. lmr. 8c n'apporte pas cette doctrineI
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. SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

I juſqu’au 4. E Prêtre, à la DameElecte; 1

Ü' àſes enfam, quej'aíme dans ‘ ‘ '

la 'verite' , d'a'.

. Saint Jean' écrit cette petite lettre à \me Dame I

î 'de grande qualité , Sc de grande piété , nommée

Electe , qui éroit veuve ; il la loue de ce qu’elle 8c

ſes enfans conſervoient la foi en Je s v s-C H n r s T:

mais il ſemble qu’il eraignoit qu’elle ne ſe laiſſâc

ſéduire par les hérétiques ', e’étoíent les Baſilidíens,

qui enſeignoient que I E svs-C H R r s 'l' n’avoit eu

qu'une chair apparente 8( fantaſtique. 1l paroît

qu'ils s’étoient inſinués dans ſes bonnes-graces , Ge

qu:ils converſoient familietement avec elle; il la

previent contre leur impiété , 6c lui ordonne de

fuir leur converſation.

le ſaint Apôtre prend le nom de Prêtre,qui étoit

alors commun aux Prêttes 8c aux Evêques , 8c lui

convenoit bien , parcequ’il conduiſoit toutes les

Egliſes d’Aſie. Ce mot qui eſt Grec, &c quel’lnter

tete de la Vulgate, rend ici par celui de ſenior,

\ ſignifie proprement ant-ie”, ou vieillardfl’eſipottt—

' v quoi ſaint Augustin dit que l’Apôtre prenoit Ce

nom , parceque ſon grand âge le lui ſaiſoit donner

ordinairement , comme on le donnoit au plus an

cien Evêque d’Afrique en chaque province. Voyez—

ce qui a eté dit de ce mor ſur le cinquième chapi

tre de la premiere de ſaint Pierre.

Il témoigne à cette Dame 8c à ſes enfans , qu'il

a pour eux une amitié véritable , ſolide , 6c tout-à

fait chrétienne , n'y en ayant point d’autre véritaç.
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ble que celle qui a les caracteres de celle-ci , qui en

efi un parſaitmodele. La premiere marque d'une

amitié véritable, est d’être ſiDCere , 85 qu’elle parte

‘d'une affection véritable ſans déguiſement; c’eſi' ce

que l’Apôtre’montre ici quand il dit , qu'il les aime

dans la 'verite'— Les gens du monde ſe ſont les uns

aux autres des prorestations d'amitié; mais comme

c’est ordinairement ſans charité , c’est auſii ſans ſin—

cerité : ils croient avoir bien ſatisfait au devoir de

l’amitié , de ſe traiter l’un l’autre honnêtement i

'exterieur 5 6c ſont ſort contens d’eux-mêmes, lorſ

qu’ils penſent avoir perſuadé aux autres par des

complimens affectés 86 Faits de bonne-grace, qu’ils

leur ſont fort affectionnés : mais , comme dit le mê

me Apôtre , il nefaut pas aimer de Paroles m' de la

langue , mais par amour é* en write'. i.,

Le ſecond Caractere d’une amitié veritable ,‘

c'est la conformité des ſentimens. Cette maxime

est une regle parmi les payens mêmes , qui diſent:

que la véritable amitié conſiſ’ce à vouloir ôc à ne ~

pas vouloir les mêmes -choſes : Nam eadem ‘uelle é"“de” nolle , ea demum *vera amíciría e/Z. Mais cette 543,11.]

regle eſi: fort ſujette à l’illuſion S car les voleurs 6c

les autres méchans peuvent bien s’entendre enſem—

ble pour contenter leurs paſſions : mais afin que

cette maxime ſoit vraie ,il faut qu’elle ſoit fondée

ſur la verité, 86 que la ſoi Ge la charité en ſoient le z

lien. Saint Paul exhorte ſouvent les fideles de s’ai- ?Lil-'R

mer dans Ier même: ſentimem* ; mais il ajoûte , que ct"

c’étoit en notre Seigneur: Idipſum [apero in Domino.

Ainſi ſaint Jean fait voir quelle-eſ’c la vraie marque

d’une amitié chrétienne , quand il dit qu’il aime la

Dame Electe 8c ſes enfans pour l’amour de la 'verite'

qui demeure en mu: , &que tous ceux qui connaiſſe”:
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cette même write', le: aimnt comme 1m'. Cette verité

est celle de la vraie ſoi catholique 8; dela doctrine

de l’Evangile; cette conformité dans la doctrine

dela ſoi 85 des mœurs , cst cauſe de l'amitié que

tous les Chrétiens qui ſont répandus par tour le

monde , ont les uns pour les autres : 'ainſi ,cette

amitié cst véritable , Parcequ’elle est ſainte 3 elle est

ſainte , pare-:qu’elle n’a point d’autre fin que la

,Verité , qui eſt la charité. -

La. ttoiſiéme marque certaine d’une amitié véri—

table , c’eſt la perſéverance non ſeulement juſqu’à'

la mort , mais encore dans l’éternité : il n’y a que

l’amitié chrétienne qui est fondée ſur la charité ,

ui puiſſe être éternelle z les autres amitiés qui ne

?ont fondées que ſut (lesbiens périſſables,périſſenc

auilî avec ceux qui meurent , ôc ne pement durer

tOut—au—plus que juſqu’à. leur mort : mais l’amitié

chrétienne dure autant que la 'verité qui demeure

en nous éternellement; elle ne forme point d’autre

liaiſon—que par rapport à celle qui nous doit unir

éternellement aVcc Dieu. u

Le quatrième caractere de la vraie» amitié , cÎcst

ile ſouhaiter àſes amis des biens ſolides &c perma—

nensstelle eſt l’amitié , que ſont les biens que l’on '
ſſdeſite à ſes amis : ſi l’amitié ell: chrétienne, on dc.—

ſire à ſes amis les biens du ciel , qui ne périſſcne

jamais; 85 par la‘. on reconnoît la ſauſſeté des amitiés

ordinaires , qui ne deſirent :i ceux qu’ils aiment

que les biens de cette vie , qui paſſent avec le

monde , GC qui nous quittent à la mort. Les biens

que ſaint Jean deſire à la Dame Electc .Sc à ſes en

ſans , ne ſont pas de ce genre , mais ils ſont ſolides

BC perpétuels. Il leur delire dela part de Dieu le

'Pm à‘ de J 1 s v SIÇHRIST ſon Fils unique , don‘t;
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il inſinue la divinité 86 l’égalité avec ſon Pere, con

tre les heretiques de ce tems~là3il leur deſire,dis-je,

la grace, la‘mzſericarde, é' la paix: La grace est un

don de Dieu qu’il fait gratuitement à ceux à qui

il veut ,pour operer leur ſalut éternel ſelon ſa vo—

lonté. La mfm'wrde est cette même grace que

Jn s U s—C H R r s T nous a acquiſe par ſes mérites

8c qu’il eXerce envers des miſérables pour les affi

ſier dans leurs miſeres ſpirituelles ô: temporelles.

La paix , qui ſignifie dans le fiileſde l’Ecriture,

routes ſOrtes de biens , marque iei principalemenc

' le fruit du Saint-Eſprit, qui nous ſanctifie 8c cal

me toutes nos paſſions , pour nous rendre capables

d’entrer dans le ciel.“

Ce ſont-là les biens ſolides que les Apôtres de;

firent à ceux à qui ils écrivent , en les ſaluant au

commencement de leurs lettres. Saint Jean ajoûte

'ci ces mots , dans la write' é" dam la charité , ſoie1

’qu’il leur ſouhaite l‘accroiſſement de ces vertus,

ou plutôt qu’il veuille marquer que ces dons cle

Dieu qu’il leur ſouhaite, conſistent dans la 'vez-ire',

c’eſi-à-dire dans la doctrine de la foi , &c dans la .

charité , par laquelle ils s'aiment les uns les autres

,ſincerement pour l’amour de Dieu 5 car ces deux

vertus ſont la perfection-du Christianiſme , 8C

l’unique reſſort d’un vrai Chrétien.

Ÿ. 14. juſqu’au 8. _Tdi eu bien de la joie de 'voir

quelques-um' :le 'un enfant qui marchent dans la 'ue-_

rite' , Ü'c.

Le ſaint Apôtre commence ä 'exhorter cette Da-~

me chrétienne à demeurer ferme dans la vraie Foi:

mais il Fait voir quelles ſont ſes entrailles de cha

rité, lorſqu’il lui dit qu’il s’cst extrêmement ré
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joui uand il a ſçu qu’elle &c ſes enſans _ſervoienë

Dieu dellement. ll nous apprend par là à reſſcntir

le bonheur de ceux qui ſe donnent à Dieu, &C 5.

être ravis de joie en confideranr la ſainteté de ceux

ui le ſervent de bon—ctrur. Le mor de marcher

gout il ſe ſert, fait Voir qu’on ne doit point ceſſer

d’avancer durant cette vic , 6c qu’il ſaut penſer tou

jours à ce qui est devant nous, comme lc grand

Apôtre ſaint Paul. Îe ne Penſe point , dit—il , avoir

‘nacre atteint où jr tend: ; mais tout ce que je fai:

maintenant , c’efl' qu’aublídm ce qui eſl derriere mai ,

d' mffwançam -Um ce qui eſl devant moi , je cour:

incëſſltmmem 71”: le but de la carriere , Pour rempar:

”r le prix de [4 feliciteſi du ciel , à laquelle Dien ”am

a appellé: en JESUS-CHRIST. ’ ,

'Saint Jean , le diſciple bien-aimé , ne ſe laſſe

point de recommander le grand précepre de l’a'

m0ur du prochain ; l'empreſſemenr u’il‘ a de

faire obſerver ce prêcepte dontíl étoit pénerré,

lui fait uſer de priere à l’égard de cette Dame, au

.líeu de remonttance &d’avertiſſement : il lui fait

Confiderer que ce n’est point Un commandement

nouveau qu’il lui fait , mais que c’efi: un précepte

exprès du Seigneur, qu’ils avoientreçu d’abord en

recevant la foi : ce ſont preſque les mêmes termes

dont il a uſé dans ſa premiere Epître ch. 2.. 7. où.

l’on en peut voir l’explication. Il marque encore ,

comme il a déja fait pluficurs fois , en quoi conſifle

ce commandement ſi neceſſaire: l’amour de Dieu
&du prochain ne ſeſſ ratique pas parles paroles ſeu—

lement, parles penlçes de l’eſprit , 6c par les deſirs l

fleriles dela volonté, il demande des œuvres 8c des

ſervices effectifs 8C réels : ainſi il conſistedans l’ob.

ſetVation
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.Iërvàtion des commandemens de Dieu , 8c dans la

;conformité de notre volonté avec la ſiennepar une

'humble obſervm'on 'de ſa loi.

Mais comme un des_lprincipauXſomrÛandemenS

lcle la loi de 'Dieu , c’efl: de conſerver , comme dir

' ſaint 'Paul , le dépôt' de la foi 5 ~ce ſervir en vain g. 7;

'qu’on Ôbſerveroir exactement routela loi , ſi l’on

:ne gardoir avec grand ſoin la pureté del-.1 doctrine

Îquc nous avons reçûe dc J E'S u s-C'H R] s T par

les ’Apôrrcs 8: par leurs ſucceſſeurs. 'C’estpour—

’Quoi il àverticicí la "dame Electe 8c ſes enfaus ,Y de ſe

‘ 'donner-‘dega'rde des împosteurs qui corrcihpóient

~ ï ‘Ia Foi de Il su s-C H R IT parleurs diſcours emà

Pelles. Il ſemble que cette Dame chrétienne don-—

noíî't enr'rée dans (à maiſon îà quelÿues—uns de ces

ſéducteurs; 8c qu’ils y converſoient fmnilieremenr;

-Il marque en particulier quelle étoit cette héreſie ,

qui eſl: une‘des plus pernicieuſes que l’impiété puiſſc

inventer ; 'car de dire que J ES U s-C H RI s r

?fe/Z p'olñr 'venu dam une clan/’r véritable' , ôc qu’il

ſeùlement Couvert’de l’aPParence d’Un homme;

est u'n dogme‘ execrable, qui ruine cnrieremenrlc —

mystere de l’íncarnation , ôc par conſequent toute

l’œcon’ómie de notre ſalut : car ſi le Fils de Dieu ne
s’cſist Point incarné, 8c n’a-point ſouffert pour nous ,—

nous ne ſommes pas encore ’»reîconciliés avec Dieu

le Pere, 8x' nos p'echés ne ſont pas encore expiés. 7
C’estſſpourquoi l’Apôtre en appelle l’auteur , un

ſéducteur 8: un antechrist -, comme en étant le

précurſeur -, 8c un des plus grands adverſaires de

J E $.U s — CH R 1 s T 3 qui le combàr directement,

en lui ôtanr :cunni-mariné ſacrée , SC même ſa dia

víníré , en lui… .imputauç de n'a'voir rien faítqui nez,

fût ſeínc &C déguiſé1

r

1

z, .H

4- ‘3.'
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Soit que ces héretiques Fuſſenc Baſilide 58( ſes ſei;

ctateurs , ou quelques autres qui les ont précédés z

(car on ‘croit que Baſilide n'a paru‘ à Alexæmdrie

que ſous Adrien) il falloir qu’ils fuſſent bien impu~

dens , our avancer que] E s u s-C l-l R I s 'r ne fût

qu’un &même , &qu'il n’avoir pas eu une véritable‘

chair 5 8c de le dire du vivant de ſaint Jean qui

avoit été un de ſes douZe diſciples , qui aV0it cone.

Veïrſé avec lui familierement , avoit repoſé ſur ſa

oitríne , éroit préſent à ſa paffion lorſqu’il expira,

8c l’avoir vû après ſa réſurrection-d '

ÿ. 8. juſqu’âla find Prenez-garde à wong-:fin que

00m ne perdiez‘pa: les bennes œuvre: que 'vom ami_ ï

faire: z Ü‘e. ' ~

Le ſaint Apôtte exhorte ces perſormes à ſe don—

ner-de-garde avec grand ſoin de ces ſéducteurs, &z

leur repréſente les pertes qu’ils tecevroienr , s’ils

ne demeuroient pas_ fermes dans la verité dans la—

quelle ils ont été inſtruits; tout ce u’ils ont fait de

bien leur deviendroit inutile, 8c is petdroient en

perdant la ſoi tout le fruit de lents bonnes œuvres ,

65 tenonceroienr à cette récom nſe abondante’

que Dieu promet àceux qui per éverent dans ſon

ſervice juſ u'àla fin. Bien plus, il leur déclare que

ceux qui aidandonnent la doctrine que .I ts v s

CHR IST nous a laiſſée , n’ont point de ſocieté avec'

Dieu , ſont ſans Dieu , 86 conime athées , 8c par

conſéquent n’auront point de part à ſon héritage g

Sc ne peuvent attendre qu’une mort-éternelle : au—

lieu que ceux qui font une proſeffion ſinccre de ſa

doctrine , en reglanr ſur elle leur vie 6c leurs,

actions ,î poſſedent Dieu en cette’vie, 8( ſont unis

avec lui par une union intime 8c une réſidence de
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grâce inexplicable ,- qui est le gage du bonheur

‘éternel dont ils jouironr dans l’autre.

On peut remarquer ici avec les interpretes,plur

ſieurs ver—ités importantes queles Novareurs reſu—

[ent de receVoir : La premiere, que les bonnes œu—

Ÿres que nous ſaiſons par le mouvement de l’EſpriiË

.de Dieu , 'méritentla récompenſe; 8c Dieu eſi: ſi

bon qu’il, veut bien nous la devoir , quoique nous

ne les ſaffions que parſa grace: La ſeconde, qu’on'

Peut perdre la charité , 8c que toutes les bonnes

înuvres qu’on a faires auparavant peuvent deve—

nir steriles 8: ſans fruit : La troiſiéme , que le ju.;

,Ike en faiſant le bien peut avoir en vûe la récom

'penſe éternelle ,dpuiſque le Saint-Eſprit la pro-S,
ſipoſe auit fideles ans ſes Ecritures.

Enfin ,- l’Apôrre donne à cette Dame des regles

Pour ſe conduireâ l’égard de ces héretiques. La_

Premiere', cſest non ſeulement d’éviter ceux 'qui ſeà y'. i5] —

ſoient infectés de vcette doctrine ſi pernicieuſe ,

mais èncore de n'e les point recevoir ſous Couleur

d’hoſpitalité a car_ il efi vraiſemblable que certé

Dame qui étoit noble &c riche , recevoir ſelon l'u—

ſage de ces p'remiers tems , les pauvres &î les'

Chrétiens dans ſa maiſon i que ſi on reteVoir ces

bête-tiques ſans qu’on les Connûtz ſaint Jean vous

,loir qu’on les fit ſortir auffirôt. La ſeconde choſe'

qu’il leur recommande , c’eſl: même de ne leur point

rendrè les devoirs. communs que l’ont-end à tous

les hommes , 8c de ne les p‘oínt ſalller dans les ren-*î

contres; ainſi Ieſaint Apôtre ordonne d’en uſer

à. l’égard d’un héretique , 'comme notre Seigneur

veut qu’on en uſe à l’égard d’un Chrétien rebelle amend;

I’Bgliſe : Ve s’il !l’écoute fa” l’Egliſe même , dit-il, \L l'7.

M rn i)
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qu’il ſoit à 'votre égard comm un Payefl—(Ë‘ unpubſſâ‘

min. Les Iuiſs éviroient les rencontres des payens

8c des ublicains qu’ils tenoient pour inſames , 6c

ne les aluoient pas,lors même que ceux-là leur ren—

doient ces civilités. Il faut d0nc traiter de même’

les héretiques ; ſoit pour témoigner à Dieu notre fi

delité en ne faiſant point de ‘cas de ceux qui ſont la.

guerre à un ſi bon Maitre; ſoit depeur d’expoſer

notre propre ſalut : caricomme dit ſaint Paul,lem*

docti-_im , comme la gangrme , répand inſenſiblemms

ſa corruption , ó" gite peu-à-pm ce qui estſain 5 ſoit:

enfin pour leur cauſer une confuſion ſal‘utaire.C’eſl‘;~

ce que ſaint Paul ordonne auſſi aux Çorinthiens de

pratiquer à l’égard des Chrétiens vicieux : 14"00!!!

m' écrit que 'vom n’cuſjîez. point de commerce avec les'

farnienteurr.... fi celui qui ej? du nombre de 'vos

frere: déſarmement-,ou me” , ou idolóître , ou 7115—'

diſant , on í-uragne , ou mwſſenr du bien d’autrui ,

que vous m mangieæpm même .zz-vec lui. C’étoit ſans?

doute pour leur faire honte , 8( par ce rt‘prochc ſed‘

ctet les faire rentrer en eux-mêmes. Saint Jean ap

porte encore une autre raiſon de cette conduite

qu’on doit garder à l’égard des héretiques , c’cll:

que celui qui les ſalm- particípeà leur: mauvaiſe!

action; : c’est donc pour éviter le ſcandale ESC le dan

ger d’être perverti z car en ſaluant des perſonnes

é-garées dans la foi , nous témoignons que nous

ſommes compagnons de leurs erreurs , & qu’ils’

nous ont attirés avec eux dans leurs égaremens ,—

ôc il ſemble qu'on autoriſe leur rcvolte quand on

n’en ,témoigne pas de l’horreur , 8c qu’on ne la

condanne pas ouvertement. ~ ‘ ' '

Notte ſaint Apôtre a fait voir par ſon ”temple



Ii. E pr 'r un' DR S. l'E—43’141: '54è

‘ce'qu’il preſcrit- ici ~, car comme un jour il entroiu

dans un bain à Epheſe, y ayant appcrçû Cerinthe,

il en ſortit au plus vîte , en-s’écriant: Fuyom d’ici, 1m_ ,:r

depeur que nous rie/bio”: accablé: flms les ruines d’un: c- z. ‘

bain ouſe lave Cerimlae , l’ennemi de la» 'ver-ire'. Saint* 5;.,

Polycarpe en a uſé à-peu-près de même à l’égard o. ul'

de Marcion ;car cet héretique dans une rencontre_ . , "

ayant dit à ce ſaint Evêque , Me conuoiflez - vous

bien P je 'vous connai: , lui répondit-il , pour le fils,

nine' deſatan 3 tant e'roiz grande, ajoûre ſaint Irenée,

l’apprehenſion qu’avoiem-le: .Apôtrer Û'Ieurs diſeiñ.

ples de cammuniquer— le malm- du monde- acute quel-i. r

qu’un de ceux qui corrompoiem la write'.v ‘

Si donc la néceſſité oblige de ſe trouver avec:

'des héretiques , ou de demeurer parmi eux , il ſaut

que ce ſoit avec grande précaution ,depeur d’en‘

être perverti. Il en eſ’c de mêmç de leurs livres qu’il'

faut éviter de lire autant qu’on peut 3 il ne peut y

avoir que des perſonnes bien fermes dans leur foi

8C bien \inft‘ruites dans leur Religion , qui puiſ

ſent ſûrement converſer avec les héretiques, ou

lire leurs livres. ' * ~ ~ '

Saint Lean finir cette lettre, en diſant : Qi’il

avoit encore bien des choſesà. lui écrire, mais

qu’il ne ,veut-pas les confiera—u papier. Il, est de
la prudectſinçe des P'asteurs de ne donner que des avis.

éneraux dans des lCſfl‘CSLÔCdc reſerver— les chro

ſes ſecrettes &Lies avis particuliers à des entrevûes ,_

où l’on s’entplique bien mieuxd'e vive-voix ô: à.,

cœur ouvert , que non pas avec l’encre ôc le pa

pier : outre que a préſence du Paſieur en qui on a,—

c‘onfiance ,donne à ceux qu’il conduit une joie inñ.

comparablemcnt plus ſenſible , ôc les anime—.tour
- i Mm.

r

4 ’a’ dix—:w … ~_
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autrement à bien faire , que les lettres qu’on ra;

goit de ſa part. ~

~ Il ferme ſa lettre'e‘n ſaluent cette Dame dela'

art des enſans de ſa ſœur qui pottoit comme 'elſi

fe le nom d’Electt ; il n’eſi: pas ſort extraordi—

naire que dans une grande famille deux ſqurs s’ap

pellent de même nom. Çes ſortes de ſalutations na

.ſont point des _complimens de eivlliré ordinaire qui;

gens du monde, qui ne ſouhaitent que la ſanté du"

çorps 8C la proſpérité temporelle 5 mais ce ſont

des ſouhaits tout çhrétiens, où le ſalut de_ l’arng

z, la_ Pſiuçipcrle part., ~ ' ' ~'
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" !DE SAINT IEANr .

(ſſ Etre-'Epine eſl; adreſſée à. Gains,

ou Caïus , célebre 'ar l’hoſpita

lité, qu’il, exerçoit a_ l’égard des

étrangers ,l 8c habitant de quelque ville

d'Aſie , qui, n’e'tüit 'pas éloignée d’Epheſe…

Il n’y a pas'd’a parence_ que ce ſoit celui

dont ſaint Pau t parle dans’ ſes Epî-tres, Kumi‘.

.qui étoir de Corinthe , ou celui donc 11.12.… ,4

cil: parleñ dans les Actes‘, qui. e'toit de.“
ſſDr-;rbe , car? .ils étoienc tous.. deux diſci—

les de ſaint Paul s_ air—lim que celui—cie

croit diſciple de ſaint jean. D’ailleurs , it;

n’eſt- pas probable qu’aucun des deux vé‘,

eût encore lorſque cette lettre a été écriz— ‘

te. Saint Jean ne prend point dans ces,,

'deux Ep’itres le titre d’Apôtre, ..Mecque-.—

ce ne ſont pasdes Lettres pastora cs adreſñ..

- ſe'es a‘. des Egliſes ou à des peuplescnciersl‘

mais des. lettres dî'amitié. a despartiçug

Mm iiij:

\
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En ARGUMENL;
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li’ers; il‘ prend -ſeulementle nom d"'fiñë

Lien ou de Vieillard , que ſOn grand âge

fui faiſoit peutêrre donner ordinairemenrſ

Le_ mot_ Grec ſignifie Prêtre , quiest un

noir: de dignité. Voyez ceîque_.n_ous_erg

diſons dans l’explication_ de la lettre pré.,

çe’denre; \1. " ~ ~ ’ .~ F‘ ’

Pour ce qui_ re arde le ~lieu &ç le tems

où elles ont été 'ecrite-s‘, il y’a de-,l’appaz

.rence que l’Apôtre les écrivit à Epheſez‘)

a‘. [on retour de l‘Iſle de. Pathmosſi_ ’ ‘ _~._

r
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SAIN I JEAN*, - . s.

Enior Çaio cariſ- x. I ’ E’Prêtrc‘ſâëm'on click'

L_ ſirno, quem ego Gduàqucj’" íme dàns

diligo m verirate. la verité ...1:1- ;'4- - ..

-.²' Ca“ffime ’de W.“ 2.. Mon bien-aimé' ,
prie

nibus orationem ſado D. r u-t ſ hé …V ‘

Pbroſperè re ingredi, 8c le“ uc to; ~ of ouï'

valere ,_ ſiçuc- Proſpçſè Cn au bon etat -, quſ

agir anima tua. regarde vos affaires ,85,vor're
ſanté ,’ que ſai qu’iliÿ’cteſi:

pour 'jee‘ qui regarde~ votre —

e , .i 4 …—:-un

ï am'eó ’ ' 1" ’

3- Gévíſkl‘s ſum V²_l~ ’— ‘3.- Càr jc'me ſüís’îîſó'rt 'fé-7,.

gfl-svemgcnÿägjmffij; joul—g v lorſque içs-zkjrçxcs qui"
ficrhîibcnribus veritati Yénus ’ onclfcndu…z , fic…” ;Quinta gnageä ïvocrc Pié'té’ſincere ,j

aimbula_s._ . . &“à la vie que vous-menée’

' . ſelon‘la Veriré‘; " ~ '² 1' *'7’

f d-Maiorem 119mm— "4; .Te-'nîàï ’point’dc ‘plus

n°3‘ hab” PMP' grande joie que d’apprendre

_quamuczaudiam filios i - ~ .. .f .r — .. u. a
meosmveritarcambuñ. (lu-c- m”. c—n- ?nsvma‘rçhcnt ‘ng'

larc. ' - ~ V -. ;lever-init. - .,- - '

. 5- carixrùnc-.EddÎ-‘ ſs- Mon .bienf-'aigëé .î !en

?Ip 3, i, r, conformément àla. !curé dcl'Erangilç. :ï ~- . ~

M;
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faites une bonne œuvre”, d’ad'

voir un ſoin charitable pour

les freres , 86 particuliere

ment pour les étrangers ,

6._ ſ ui ,ont rendu. rémpi.

nage; vôtre charité e'n pre,

Ëence de l’Egliſe ,' 8c vous ſe

rez bien deyle'sſ faire? con;

duire &c affistet en leurs voya

ges dir-me -rnaniegj—e dignez de

Díçulli' …..t .7. Cat 'c’eſt pour ſon nom

qu’ils ſe_ ſont retirés- d’avec

les Gentils, ſansrien empor

:er avec euir._ z —…, . :v

i 8. Nousſonunes dune obli

gés degrgaiter favorablement;

- (ges ſortes de perſonnes ,pour

eraVailler avec eux à_ l’avance»

?

, ,

:grenade: laverité. , 4

L 9. I’aurois écrit â-I’Egliſç ’ſi

mais Diotrephe , qui aime à'

111613# "ltd Premier rang ,_ *ne

veut pains nous receveur, ,ñ 7:

d ro. C"estpourquqi ſi' je viens

_ Yo'us , .je iui…fe—

gaibienroqnoîtte queljeik le

mai qu’il commet.— , , enñ ſez

Um -,-FPnEre-nqus- des mé

; Ÿ Frogs camper tème;

ce: Eddie-\nent Tvous faire: une

œuvre digne d'un vrai Chréeiàn';

\tous êtes fidele à ENS—CHU”:

en veu- accomp iſſcz ee que vous ~

lui avez promis .dans ;votre Ba

lſur ſes préceptes.

".6. ç'. e- a’vze

qu'on ſervirait Jssvs-Cuçr ST

v. ,ram J’ai écriràl‘Egliſc,

&Jean;

ter faeis quidquido~ '

raris inifratres , 8c og

in peregrinos ,

as., qui Mur”.

rqddidcrunç‘ ,Æaçirari

\ux in conſpectuEccle—

(ia-,z ques, beneſaeiens,

déduces digne Deck

m

I

'7. Pro nomine enim…

eius profecti ſunt , ni..

hil'accipientcs à genti

bus. ‘ .

"8.“v Nos' ergo debeñ…

mus' ſuſcipere !injuſ—

modi , ut cooperarort s,,

ſurpris veritatis.

3._Scripfiſſem ſor—E.;

tan Eccleſiæ: ſediis,,

qui amat primarum ge

rer: in cis, Diotrephes,

non recipit nes. ' .

ro. Propre: hoc ſi

venero , cominonebo'.

cjus. opera -, quzfacit ,M

verbis rnalignís gar-z

riens in nos : 8c quaſi,

non: ista’Mt”

ſavoir de [emtec vorrevieï

1e même ,gel-g.

L

. ..IA—c.
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neqUe ipſe ſuſcipit fra—

rresjc eos , qui ſuſci—

piunt , prohibet , 8c_ de

Ÿccieſia ejicit.

I

u. Carifl'rme , noli

imitari _malurn , ſed

quod bonum est. Qui

benefacir , ex Deo est :

qui malefacit non_ vi

dit Deum. ~ ‘

n. Demetrio reſti—

monium redditut ab

omniblrs,. 8C ab ipſa ve—

rirare. Sed &t no‘s resti—

\moniurn perhibemus 5

‘et noſii quoniam teſti

monium nostrtim ve—

rum db_

rz. Mulra habui tibi

ſeribere , ſed nolui per

àtramcntum 8c cala

mum ſcribere _ribi. '

_ B!,
diſances malignes :_ BC ne ſe

_contentant point de cela , non

ſeulement il ne reçoit point:

les freres 5 mais il' empêche

même ceux qui les voudroienc
‘ recevoir , &les chaſſe ‘de l’E-F.v

gliſe 0.
l 1,_ r. Mon bien-aimé , ‘n'i-z'

mitcz point ce qui en maud'

vais , mais ce qui eſt bon;

Celui qui fait bien efl de Dieuz’

vrnais'ceiui qui Fair mai ne conq

noît point Dieu. ' - -

1.2.. Tout le monde rend_

un témoignage avantageuxà

Det'netrius, 8c la vérité-mê—

me le lui rend. Nous le lui

rendons auſii nous-mêmes , &F

vous ſavez que notre témoiz

gnage eſt véritable. '

15. J’avois’ pluſieurs cho-E

ſes’ à vous écrire , maisne veux Point-VOUS écrire-aires

~ une'plume GC 'de l’encre-S —‘

' r4. parcequevous voir biento! :‘

nous nous entretienäronsvive-voix. ’ -

eſpere de

Targa# La paix ſoir avec .

vous. Nos ’amis d’ici vous

ſaluent', "Saiuez‘ nos ,amisde

ma part' chacun en Particu—
lier. -— ~~ ſi --- —‘ ~ ~

I4.. Speto auteur-pro—

grnus ce videre , ac os

\ad os loquemur.

1-5- Pax u'bi. Salu

tant te amiei. Salura

arms” nominatím

”.- , ,—— —

zz loſt'. s. les encommunie,
d.»—

alors‘

il)
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SENS ‘LITTERAL ET SP-IRITUEL.’

'in 1. E Prêtre ,j à mortels” Gains , que j’ai-è»

me dam la 'verite' , Ü'c. _

,_ Ce Gains-cl n'est pas., comme quelques-uns

'ont cru , le même que celui de Corinthe chez
a Un; l‘. qui ſaint Paul étoit logé , ni celui de Macédoine

a). ont il eſt_ parlé au» chap. 1—9. des Actes v. 2.9. cat*

ils étaient a paremment tous deux diſciples de

S. Paul : auzlieu que celui-ci étoit diſci le de ſaint

Jean , qui l’avoir inſtruit 8c formé dansîa doctrine

de la foi , 8c dans la pratique des bonnes œuvres;

'a a— c’eſipourquoi il le nomme ſon fils v. 4. Il lui té— -

~ mpigne une affectiontendreñ , en lui diſant qu’il.

offre à Dieu ſes prieres pour ſes affaires ſpirituelles

BC temporelles 3 afin qu’il ſoit auſſi heureux en ce

qui regarde ſa. ſanté ô( le bon état de ſa famille,

qu’il l’efien ce qui regarde l’état de ſon ame.~

.On peut ſûrement ſouhaiter la proſperité_ BC la ſan—.—

téà ceux qui en font— unauſſi bon uſage que ce diſci.—

51,. ple. :Il lui marque la joie qu’il a d’apprende les

_ ‘ſoins charitables qu’il a pour es freres , en les affi

_fiant 6; les recevant dans ſa maiſon S car ceux qui

.venaient dela ville où Gaïus demeuroir , ayant

ſouvent fait en pleine aſſemblée au ſaint Apôtre le

;recit dela charité avec laquelle Gaïus les' avoit

_reçûs chez lui , 86 de toutes les affistanees 6c les

bons offices qu’il leur avoit' rendus , ſaint I’ean Fur

.non ſeulement ſort réjoui d’une ſi agréable nou—…

velle , mais il crut lui en devoir témoigner ſa joie‘

par cette Epîtrezainſi il lc-lo’ue de ſa piété ſincere ,l

IJ
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zde la fermeté de ſa foi ‘, &t de ce qu’il marche ſe:—

lon la verité, c’est-à-dire ſelon la ſimplicité del’Es

vangile , ſans héſiter , Ze ſans trop raiſonner en

obéiſſant ſimplement à ce qu’il commande. Ce'

marcher marque un progrès dans l’ame , «Sc un

avancement toûjours égal, qui vient d’une ſainte

ferveur de l’ame , comme le marcher vient dela

chaleur 8C dela vigueur du corps.

La parole de ce grand Saint, qui n’avoitpoint

'de plus grandejoie que d’apprendre que ſes enſans 7" 4‘

marchoient dans la verité , devroit être , dit ſaint

Jean Chryſoſiome, la deviſe de tous les Paſieurs

de l’Egliſe S SC elle confond la négligence de eeux

qui voient marcher leurs peuples dans la vanité ou

dans l’erreur , ſans S’en mettre en peine.

ll loue donc ſon cher diſciple , de ce qu’il exerce

l’hoſpitalité non ſeulement à l’égard des pauvres

Chrétiens du payis , mais encore à l’égard des

étrangers qui y venoient 5 8c'. l’exhorte’ à continuer 1/. Fg‘

de leur tendre ces offices de charité , 86 à leur dé— '

art de les faire conduire , comme le doivent étre

de fideles ſerviteurs de IE s U s-C H R x s T. Cette

'Conduite ne conſistoit pas ſeulement à les faire ac—

compagner pendant leur voyage , mais auſſi â

les affister de toutes les choſes qui leur éroient né

ceſſaires. Cette pratique ſe voit auſſi dans les

Actes , 8( dans les Epîrres de ſaint Paul en plu

ſieurs endroits.

Lorſqu’il dit que y’a e'te' pour le nom de J E s us-~

‘ C H R I s T qu’ilsſomſortis de leur payis, il montre

qu’il parle principalement des voyageurs , ou de

ceux que la perſécution qu’ils avoienr ſoufferte

our la ſoi avoit chaſſés de leur payis z ou bien,

_qui avoient été envoyés pour _annoncer l'Evangile;

U. 7j

l

l
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aux Gentils z 8c ce 'ſens paroit plus probable par

les paroles ſuivantes : IllfirltPdïſfÙ de leur-pay” _3'

ſam recevoir aucune aſjîffidme du Gentíls. Les Prés

éli‘cateùrs de l’Evangile ,qui ptenoient-gatde avec

plus ’de ſoin 'd’apporter quelque obfia‘cle _au fruit

'qu'ils pduVoient faire dans la converſion des peu—

Ples, s’abstenôient de rien prendre d’euir, pour ’n’ê—

' ire point à chargeaux perſonnes nouvellement con;

'verties , 'qui n’avaient pas acéoutumé de' nourrir

leurs Docteurs , -8c pour les édifier da-iantage par

cette generoſité toute chrétienne; Saint Paul a pra;

'tiqué cette' ſainte maxime avec un déſinteteſſeméni:

ſurprenant,8c dans une perfection preſque inimira‘ó

blezcar no'n ſeulement il n’a voulu rien recevoir des

Corinthiens à qui il prêchoit , pour n’apporterſauä

tun empêchement au progrès de l’Evangilegôcpouf

n’être en cela inférieur aux faux-apôtres qui en

uſoient de même ; niais il travailloit de ſes mains

pour ſe procurer à lui 8c à ceuir qui étoi’ent avec“

lui de quoi ſubſiſter dans cette fonction. On peut'

Voir ce qu’il a écrit ſur ce ſujet 1. Cor. Ëo‘J'. i. Coté,

c. rx. 7. 8è ſuiv. e. l'a. 13. 6c ſuive‘ ,Notre ſaint Apôtre conclut de cette‘ 'conduite ſi

déſintereſſée &c ſi genereuſe,que quand il ſe trouve'

des perſonnes qui ſouffrent de la ſorte pour la cauſe'

de la verité , nous ſommes d’autant plus obligés de’

les alliſter dans leursbcſoinszôc ſelon le texreorigi

nal, nous devons aller au-devant d’eux, ſans-atteué

dre qu’ils nous en prientgla charité,l’-honneur de la'

Religion, 85 même la juſtice, nous engagent à leu

fournir tout ce qui leur est néceſſaire. '

Saint Iean en donne encore un nouveau motifs‘

c’eſi: que nous avons part à leur mérite, 86 qu’en’

aſſiſtant ceux qui travaillent de la ſorte, nous deg-
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!venons ”opérateurs de la verité qu’ils annoncent ou

qu’ils défendent. On contribùe à la défenſe de la’

verité , en ſecouranr ceux qui s'eXpoſent our elleñ,&l’on entre dans les mêmes droits qu’iſsJ ont à la z

récompenſe que Dieu leur promet. Celui , dit IE- :TM-i

:us-CHRIST, qui vous repair , me ”puit ', cé‘ celui 4x: ”3

qui me refait , ”pair celui qui m’a envoye' celui qui

”ſait le Prophet: en qualite' de Praphne , ’ rec-'mm la’

”compenſé du Prapbete z (’9' celui. qui raſoir le jtd/Ze en'

qualit( dejuste, racer/m la ſérum ruſé durjuste. Ain.

-fi les riches qui font part de eurs biens aux ſi.

deles dans leurs beſoins , ont part à leurs vertus ,~'

‘85 aux dons ſpirituels qu’ils poſſèdent.

Ce fidele diſciple de ſaint Jean pouwitluidire’

qu’il auroit dû en écrire à l’Egliſe du lieu , afin

ue tous contribuaſſent chacun de ſon côté pour la

?ubſistance des pauvres , 8: le ſoulagement des

voyageurs ô: des ouvriers évangéliques qui prê’

chent l’Evangile. L'Apôrre prévient cette obje

ction, 8: dit qu’il auroit écrira cette Egliſe ſur ce

ſujet z mais qu’il a jugé que cela ſetoit inutile à

cauſe de DiOtrephe , qui en ayaht uſurpé le gou—

Vernement , en abuſoit avec inſolence, 8: ne vou

loir point avoir de ſocieté avec lui. (Delques-uus

croient u’il étoit Evêque de cette Egliſe , ou du.

moins ‘qu il aſpiroi: à l’Epiſcopat, 6c que S. Jean

lui reſi ant, il s’oppoſoit à l’autorité de l’Apôtre ,'

h’ohéiſſoit pas à ſes lettres, 8c maltraitoit même

ceux qui n’entroient pas dans ſa faction.

On croit que ce Prélat ambitieux étoit infecté de

l’héreſie des Cerintiens Ou des Ebionites , qu’il

Vouloit’allier la loi Iuda’ſque avec l’Evangile , 85

qu’il était du nombrede ceux qUe ſaint Paul appel.

le fauxzapôttes. ,Çe Diotrephe fait .voir que ceux_
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qui ſont quelque deſordre dans l’Egliſe, ſont toii’

jours animésv d’une ambition ſecrette, qui les pouſſe

enſuite dans l’héreſie 8: dans tous leurs autres erià

5,_ m. mes. L’Apôrre en fait ici remarquer trois princi

D‘.
a

paux : Son ambition 5 en ce qu’il 'vouloir Être le pre

mier, par un eſprit, de domination : Sa médiflrnce

'contre ſaint Îean 3 il est probable qu’il faiſoir à cet

?Apôtre les mêmes reproches que les fauxeapôtres ,

qui favoriſoient le Judaïſme , faiſoient à ſaint

' Pierre 6C à ſaint Paul , que c’étaient des ennemis

'dela loi de Moïſe qui la vouloíent abolir : San in'

humam'te' à l’égard des vrais fideles ;il n’affiſioit ap

paremment que ce's demi-Chrétiens qui vouloient

DbſetVer avec la ſoi 'de IE s u s - CH n 1 s r les cé;

:emonies de la loi, 8c avoit fait une ordonnance

ſevere Our empêcher de teCevoir les vrais Chré—

tiens , ous peine d’être chaſſés des aſſemblées. On

peut encore yajoûterſm orgueil en ce qu’il nervous

loir point recevoir un grand Apôtrc tel qu’était

ſaint Jean , qu’il mép'riſoit ſes avis &ſes lettres : Sd

haine éſon envie con tre lui, en ce qu’il trairoít mal

ceux qui entroieht dans les bons deſſeins de l’A‘

_pôtre : enfin ſa cruauté , en ce que non ſeules

ment il ne faiſoit pas de bien , mais qu’il empêé

choit même ceux qui-vouloient en faire ,Ëôc les

maltraitoir juſqu’à les chaſſcr de l’Egliſe.

, Le ſaint A pôtre , qui en cette qualité avoit reçü

le pouvoir de regler toutes les Egliſes d’Aſie', ne

pouvoir ſupporter les excès de cet homme ambi

tieui 8; inſolent: c’eſ‘cpourquol il dir qu’il les lui re

préſentera, 85 les relevera hautement. Ce n’était

point p'ar un eſprit devengeance , mais par un dc.“

-voir dont il étoit redevable àla verité de l‘Evangi— ſ

le,qn’—ilpe ‘deyn’itpas laiſſer petit parſon ſilence, en

ne
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hé contrediſant Point ceux qui la corrompoicnr.

On peut BC on doit pardonner aux ennemis

lorſqu'ils n’attaquent que nos perſonnes S mais

'lorſqu’ils alterent per-vertrſſem ler 'voie-f droite: **M- !IJ

du Seigneur, il faut être animé de l’eſprit de ſaintm'

c Jean , 8c de eeluide ſaine Paul lorſqu’il parla

à Elimas. ^ - - '

L Il est vraiſemblable que ?Apôtre , comme

’Porte le Grec, avoit écrit à cettelígliſe Où dos,

minoi't Diotrcphe , pourle faire rentrer dans ſon

devoir , mais que ce Mini‘stre inſolent s’en étoie

mocqué‘; c’eü pour cela qu’il le menace de le 1'67

prendre publiqUement lorſqu’il ir’oit en cc lieu-_—

lâ. Il avcrrit ſon diſciple de ne ſe point laiſſer,î’*“~ï

aller aux ſollicitations qu’on lui pourrait faire pOur

ſuivre la conduite de celui qui avoit la principa

le autorité dans l’Egliſe où il ſe rrouvoit , 6c lui

repréſente que ce ſeroic renoncer à Dieu même 5

ê‘c à‘ ſon ſalut z car celui qui fait bien , ſhit le pdrñ.

;i de Dim, 6c s’attache à'ſon ſervice 5 il imite ſa

bonté , &î ſe rend ſemblable à lui. Ceſm' au.;

contraire qui’ fait mal , 8: qui n’a pour les pau-.î

-vres que des entrailles cruelles , ne cannoît Point

Die”, ni la bonté qu’ila pour les hommes. Ces

paroles ont été expliquéesdans la premiere Epîèj

;re c. 3. 6. ro. GCC. 4. 7, 8. .. >

L’Apôtre propoſe à Gaïus un autre exempl

tout contraire à imiterv x c’eſt celui de Demerrius

'qui étoit vraiſemblablement Prêtre dans la mê-Z

me Egliſe: tout rendoit témoignage à ſa vertu ; -

à ſa probité 8C à ſon amour pour les pauvres 5

le public qui reſſentoit les effets de ſa bonté ne

manquoit pas de la publier ', mais quoique le peu—

ple ſe puiſſe tromper dans l’estime (S’il Fait des

n

w
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gens-de—bien ,- Ia verité ne ſe trompe pas 5 les

bonnes actions de Demetrius parloient aſſei pour

lui , 8( ſa charité pour les Pauvres étoit trop pu_—

blique Pour laiſſer aucun lieu d’en douter : l’Apôſif

tre y ajoûte auffi ſon témoignage qui étoit recon-œ

nu très ſincere 8c très—certain. En propoſantí

Gaïus cet eXemple avec tant de force , il veus

ie porter .i ſuivre la conduite de Cc ſaint homne,

8c à mépriſer les menaces- de Diotrephe.

Les louanges que le Saint donnoit à Dome;

trius ne lui étoient nullement avantageuſesron‘

n’est point heureux de receVOir de ſi grands élo

cs ; mais le bonheur Conſiste a‘; vivre de ‘telle
(Sorte ,« qu’on mérite d’être loué par un Apô'

tre de la verité , 8C dc la verité même; Saint

Jean Chryſostome dit que ce témoignage que

tous rendoient à Demerrius , doit nous averti-it
du b'on eX—emple qUe nous devons donner à tout:v

fe monde , 8c de vivre d’une maniere ſi irré—

gréhenſibie, qu’il n’y' ait’ perſonne , Chrétien ,‘

ayen, ami, ennemi ,ñ qui ne ſoit édifié‘de n04

tre conduite, 8c qu’on ne peut manquer’ à ce point

ſans faire une grande ſaute. -

fl finit ſa lettre preſque en mêmes termes que

la précedente; On y peut voir l’explicationees— derniers verſets. 2 . .




